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flotre aril
Saison curieuse et mal définie,
*Promesse d'été, menace d'hiver
L'appelle qui veut la saison bénie
On gèle aujourd'hui, l'on brûlait hier.

L'aquilon faiblit, mais sa rude haleine
Des monts toujours blancs nous arrive encor;
Le soleil envoie à la froide plaine,

-Pour la réchauffer, tous ses rayons (l'or.

Le fletite a brisé ra prison pesante
-Qui depuis cinq mois comprimait ses flots
Mais pour les porter à la mer puissante
Sous tous les débris il courbe son dqs.

Par les chauds midis, de chaque colline
Coulent cent ruisseaux au rire mutin
Seulement, la nuit, l'onde cristalline
-Hésite, se gèle, et reste en chemin.

Les oiseaux nombreux qu'apporte la brise
Chantent du printemps la douce chanson
Mais dans les vitux nids qu'éparpna la bise
Les frimas encor riichént sans façon.

Courage pourtant 1 Les boutons de roses
N'ont pas vainement germé, n'est-ce-pas ?
Oui,nous allons voir ienaitre les choses,
Et l'hiver ailleuis va porter ses pas.

DERFLA.

CHRON1IQUE ECOLIERE

Comme on l'a annoncé à plusieurs
reprises, jeudi, 16 avril, a eu licti I
fête de M. lc Supérieur. Le soir, ville
de la fête, grande soirée dramatique et
musicale donnée à ·cette occasion.
L'assistance était nombreuse et toute
composée des prêtres des environs, de
quelques-ins du Lac Saint-Jean et de
l'élite de la société chicoutimienne. Le
succès de cette soirée fut complet.
. On a joué une opérette-boufe, L'A-
ACiduc casimir, par Chs Leroy-ViIars.

Cette pièce, d'un comique achevé, a
-été fort goûtée, si l'on en juge par les
bruyants éclats de rire et les fréquents
applaudissements qu'eHe a provoqués.
Woci le sujet : un simple. boutqeuir deParis, ayant été appelé en:

ae pour préparer le trousseau de I'ar-
-chiducheseç, de Bavière, fiancée à

l'archiduc Maximilienest pris pour l'ar-
chiduc lui-même dans un petit village
de Bavière. L'auteur y prodigue, à
l'envi, les traits d'esprit, les rencon-
tres imprévues, les mots piquants; tout
concourt au but principdA qui est de
faire rire.

Les rôles ont été parfaitement ren-
dus. L'archiduc Casimirpar M. I.
Lemieux ; maître Fritz, par M. P. Mc-
rel ; M. le Bourîgmebtre, par M .»N.
Gravel,et maître Kroutmann.par M.P.
Bouliane. Il ne faut pas non plus oublier
CéleEtin, valet de chambre de Casimir,
rendu par M. J. I)ufour,ni les marmi
tons qui n'ont pas été les moins inté-
ressants. Tous ont été d'un grand
naturel. Aux assistants de dire qui a le
mieux joué.

Les entr'agtes ont été bien remplis.
L'orchestre, sous la direction de M.
l'abbé E. Bourget,a fait belle figure, je
vous en donne ina parole. L'IU nion-
Sainte-Cécile a rendu avec succes un
joli morceau de chant, Le carillon de
Dunkergue. L.a Fanfare aussi a obtenu
beaucoup de succès.

Vous voyez que,ce soir-là, il y avait
de quoi se distraire agréablement. Dire
cependant qu'il y en a qui ont été privé
d'un tel plaisir. C'est dommage. Espé-
rons qu'ils sauront réparer cela dans
quelques semaines, car il paraît qu'on
se prépare déjà à leur en iournir l'oc-
casion.

* *Le lendemain de la soirée, nous
avions grand congé. Le matin, M. le
Supérieur célébrait la messe de com-
munauté, très solennelle à cette occa-
sion. Fanfare et joli chant. Le ciel
nous favorisa toute la journée d'une
température agréable ; un petit vent,
assez froid, cependant nous fouettait la
figure un peu plus que nous ne l'aurions
désiré. Dans le cours de la journée,
nous faisons plusieurs rowmenades ex-
traordinaiedu rt une,nouSr alons
viitar ls gig4ntes4Ms travawU qui se
font actuellement k la manufacture de
pulpe. Joh congé à tons égards. Vrai-

ment la fête de M.le Supérieur devrait
arriver encore plus souvent.

* *
Malheureusement, c'est le Parlement

qui en souffre. Comme cette fête de
M. leSupérieur était pour les députés
fête légale,,la séance qui devait avoir
lieu jeudi à été encore une fois ajour-
née. Assurémentle temps ne manquera
pas aux députés pour préparer les dis-

1 cussions qui doivent avoir lieu.

***
Les baccalauréats commencent à

faire leur apparition; ainsi, les Rhétori-
ciens y ont déjà goûté. Avis aux autres
classes.

DANASE POTvIN,
Élève (le Rhétorique.

PRINTEMPS HATIF

Le premier vapeur de la Cie Richc-
lieu a fait hier son apparition dans le
port de Chicoutimi. Il faisait une jour-
née du mois de juillet, et la rivière elle-
même est absolument débarrassée de
toutes ses glaces, dont il ne reste pas
aux rives la moindre parcelle. Nous
avons eu, depuis le commencement du
printemps, une température-'des plus
favorables, et l'arrivée du bateau de
la Cie Richelieu dès le 28 avril ne s'est
pas vue souvent de mémoire d'homme.
Nous souhaitons qu'il en soit ains: tous
les ans. C'est bien assez, après tout
de six mois d'hiver.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

CominrclalUnion aneje
Capital et RéserVe 32,qo,goe

FEU, lUE E n'ARINE
J.-Ed. SAVARD, Gérant
Agent Four Chicoutimi et fIc t' $tJ r
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La cr'nlation
L'OISEAU-MOUCHE n'est pas

particulièrement un journal de ba.
taille. Ce qu'il se propose avant
tout, c'est d'instruire. Voilà qui
explique pourquoi il :ouche sou-
vent à des points sensibles, et fait
de temps en temps crier un peu,
quand il sonde une plaie.

En abordant le sujet de la cré
mation, il n'a donc pas l'intention
de malmener qui que ce soit. Is
importe pourtant, à son sens, de
parler un peu de l'innovation qui
vient d'être introduite dans notre
catholique province de Québec, à
la dernière session du Parlement.

Nous avons déjà parlé de la
crémation d'une façon générale ;
mais nous n'avons qu'effleuré le
sujet. Revenons-y donc sans
plus de préambule, puisqu'il a eté
décrété que le four crématoire a
désormais droit de cité chez nous,
et que l'on peut, dans notre bonne
Province, légalement et à loisir, se
faire brûler après sa mort.

Pour parltr net,nous ne voyons
pas grand danger que cette prati-
que de brûler les morts-barbare,
paenne et maçonnique-prenne
beaucoup racine dans notre popu-
lation. Nos Canadiens-français
P sont pas trop portés vers ces
histoires-là, et nous sommes sérs
qu'avec toute l'affaire on ne fera
qu'un four itfecet, du moins en ce
qui regarde l'ineinêtation de nos
compatriotes catholiques ; mais
tfeeire n'estil þas hors de propos

d'examiner un peu ce qu'il nous
veut ce four.

Le respect que l'on a pour les
morts, les honneurs qu'on leur
rend, ne sont pas le résultat d'un
pur caprice ; au contraire, ils ont
pour cause la raison, les croyan-
ces religieuses et les intérêts de la
société.

Pour l'homme qui, sur les autres
animaux, possède l'avantage d'a
voir une âme immortelle, l'instinct
de la conservation ne s'arrête pas
aux limites de la vie présente.
L'immortalité exerce son empi-
re par delà le tombeau ; vou-
loir donc anéantir au plus tôt
le corps qui a commencé et
poursuivi avec l'âme ici-bas une
vie solidaire, c'est vouloir bri-
ser les restes de cette vie, c'est
porter atteinte indirectement à
cette grande loi de la nature qui
pousse impérieusement tout être
vivant à la lutte pour la conserva-
ticn de sa vie.

Cela est déraisonnable, et les
brûleurs systématiques de cada-
vres ont au fond le même principe
d'action que les iconoclastes, les
dynamitards, les anarchistes et les
socialistes, avec la différence qu'ils
exercent leurs instincts de des-
truction sur le corps humain, ou-
vrage des mains du Créateur et
temple du Saint-Esprit, tandis que
les destructeurs ci-dessus énumérés
né s'attaquent qu'aux oeuvres de
l'homme.

L'incinération des cadavres peut
devenir une nécessité, nous l'ad-
mettons parfaitement, en temps de
peste, par exemple, ou en temps
de guerre ; mais alors une raison
d'intérêt majeur légitime, comme
en une foule d'autres cas, une pra-
tique cruelle et répugnante en
d'autres circonstances. De là à
faire de la créination un mode de
sépulture, il y a loin.

*
* *

Les raisons que l'on donne
pour la crémation ne sont pas sé-
rieuses. En effet, on invoque l'hy-
giène et, qui le croirait ? les pro-
grès de- la civilisation. Quant à
l'hygiène,il faut avoir une imagi-
nation... .féroce pour la faire
intervenir en cette affaire. Toute-
fois nous est avis qu'il faut aller
plus loin encore pour voir dans le
rôtissage. de la chair humsaine un
indice de civilisation. Tout homme
de bon sens en effet-nevoit-l Pis
que tianipdortër un cadavrd Ju

cimetière, l'inhumer à cinq pieds -
sous terre, ne constitue pas plus
un danger pour la eanté publique
que de le porter au four ? Évidem-
ment, cette raison n'est pas même
un prétexte passable. Mai3 on
parle de l'infection des sources.
Pure imagination encore 1 QO ne
place jamais un rimitière auprès
de sources où l'on s'abreuve, et
puisque l'on donne la crémation
comme un signe que la civilisatiorn
est rendue à son apogée, il nous
semble, à nous, qu'une ville, infli-
gée d'un four, ne serait pas arri.
vée à un tel " degré de raffinc-
ment" sans avoir songé à se don-
ner un'e eau potable au moyen
d'un aqueduc ou de puits artésiens,
deux choses fort à l'abri des at-
teintes des pauvres morts. Si l'on
ajoute que dans la terre, l'absor-
bant par excellence des poisons-
ou autres éléments nuisibles, le-
corps humain se décompose et se
dissout complètement, que les élé-
ments s'en transforment totale-
ment, on voit encore mieux pour-
quoi les pauvres cadavres des
cimetières, qui sont généralement
situés en pleine campagne ou dans
un bocage, sont infiniment moins-
à craindre pour la santé publique
que mainte invention ou nécessité
de la 'civilisatiol moderne-four
crématoire compris.

On n'a donc évidemment que
de vains prétextes à mettre en
avant pour introduire dans un siè-
cle de christianisme un usage es-
sentiellement païen, anti-chrétien
et, précisément à cause de cela,
purement maçonnique.

Des catholiques,. ignorants à
coup sûr,pensent que la crémation,
n'étant pas condamnée explicite-
ment par l'Évangile, finira, si on y
tient, par se généraliser et par
être reconnue par l'Église. Illu--
sion ! comme il y en a tant d'au-
tres en ce seiècle où le libéralisme
a énervé la foi d'un ,grand nom.
bre! L'inhumation, en effet, est
un mode de sépulture, qui s'har-
monise si parfaitement avec les
cérémonies du culte et l'esprit de
la religion, et qui découle si
évidemment du dogme de l'im-
mortalité de l'ame et de la résur-
rection des corps, que l'Église ne
consentira jamais à lui sulatituer
la crémation. Danis l'Église tdut
se tient ; le dogme, la morale, la-
liturgie y sont lItiasent¥it 1iées; et
les usäges universe me recors
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nus sont comme les forts qui protè.
gent la forteresse. Chaque fois
que l'ennemi veut entamer ces
postes, elle le repousse. S'il faut
que ces enfants meurent dans la
lutte, elle trouve toujours assez de
martyrs. Mais jamais encore elle Pl
n'a sacrifié un usage aussi ancien
que l'inhumation, surtout pour
adopter une coutume païen e com.
me la crématior', fût-elle rajeunie
et modernisée. Les seuls change-
meints qu'elle admet ne s'opèrint
que dans le champ de la discipline
et encore ne les accorde-t-elle que
dans'l'intérêt de scs fidèles. Elle
reste immuable dans sa foi et dans
tout ce qui en dé-oule.

Depuis le commencement du
monde le peuple de Dieu et les
peuples qui ont joui de la c'vilisa-
tion dérivýe de la révélation-
la vraie assurément-ont eu en
horreur l'incinération des cadavres,
s'en sent servi comme d'un châti-
ment pour effacer, par exemple, la
mémoire de quelque forfait, et ont
toujours conservé la coutume sa-
crée d'inhumer les corps. Qui ne
sait avec quel respect on enseve-
lissait les morts chez les Hébreux,
et quels honneurs on leur rendait ?
Les patriarches eux-mê nes choi-
sissaient d'avarce leur tombeau et
voulaient " être réunis à leur fa
mille et dormir avec leurs pères. "
Jacob mourant rassemble le chefs
des douze tribus et leur parle ainsi

" Je vais être réuni à mon peuple;
ensevelissez-moi avec mes pères dans
l'antre double qui est dans le champ
d'Epron héthéen, qui regarce Mam-
bré au pays de Canaan, et qu'Abraham
acheta d'Epron héthéen, avec tout le
champ où il est, ponr y avoir son sé-
pulchre. C'est là qu'il a été enseveli
avec Sara sa femme :.c'est aussi où
Isaac a été enseveli avec Rebecca sa
femme, et où Lia est encore ensevelie."

Les Égyptiens ont élevé des
tombeaux qui ont léfié les efforts
des siècles, et qui font encore l'é.
tonnement de nos temps. Leur
civilisation ne valait pas la civili-
sation chrétienne; mais c'était bien
la civilisation purement humaine à
son apogée, et- l'on ne songeait
pas alors à réduire en cer'dres les
corps de ceux qu'on avait hono-
rés et respectés. Au conttaire, on
était conséquent avec soi-même.
On embummnait ces corps, on les
déposait dans ue crypte et des-

que 40 sièct" n'ont pu ébranler.

Que serait devenue l'urne conte-
nant les cendres des Pharaons pen-
dant ce laps de temps ? Hélas ! à
l'inhumation, qui appelle de tel,
monuments, de telles ceuvres, con-
sacrée par tant de-beaux exemples
et par toutes lcs croyances et les
traditions chrétiennes, faudra t-il,
pour obtenir un brevet de civilisa-
tion, préférer le four crématoire
avec .>on rôle destructeur ? Vrai.
ment, c'est révoltant ; c'est à sou-
haiter que tous les partisans d'une
semb'ablc évolution de la civilisa-
tion se fassent passer à ce four hi-
deux, et que leurs œuvres néfastes
soient, comme leurs restes, anéan-
ties, dispersées et emportées au
gré des quatre vents du Ciel.

Cette civilisation anti chrétien-
ne, c'est le retour pur et simple à
la barbarie ; elle pousse au maté
rialisme et, au cri de liberté et
d'affranchissement, elle-mène tout
droit à l'abrutissement comp'et.
Elle cherche à arraocher à l'homme
tout sentiment humain, tout idéal,
surtout toute idée de vie future-
c'est là le but avéré poursuivi par
la crémation-et à paralyser tou-
tes les nobles énergies de l'âme
humaine. Après cela,que resterait
il, au lieu de l'homme chrétien,
honnête, généreux, dévoué à ses
semblables ? Il resterait ce que
nous avcns vu produire par cette
civilisation : un être brutal, froide-
ment méchant, n'ayant d'autre
règle de conduite que la crainte
de souffrir ici-bas, d'autre motif
de tous ses actes que la jouissance
sensuelle. A cet homme,-en vé
rité, il importerait bien peu que
son corps fût ou brûlé ou inhumé
avec respect. Pour lui tout serait
compté fini au seuil de ce monde.
Mais nous, chrétiens-protestants
comme catholiques-qui croyons
à l'immortalité de l'âme et à la
résurrzction, respectons les corps
qui doivent de nouveau être réu-
nis aux âmes. N'allons pas donner
la main et aider indirectement
ceux qui travaillent à détruire nos
croyan:es les plus chères et les
plus consolantes.

* *
Mais l'Église s'est déjà pronon-

cée sur la crémation. D'abord,
dès les premiers jours de son exis-
tence, tandis que Rome païenne-
arrivée à cette sorte de civilisa-
tion où la·co-ruption a commencé
kdfadehce-brûaitses cadavies,
1'Énlise inaùglaa sòn culte des

morts ; toute sa liturgie, ses priè-
res et ses cérémonies funéraires
rappellent et supposent que les
corps sont rendus à la terre dont
ils sont tirés, et non rôtis dans un
four. C'est grâce à cette prtique
de l'inhumation que les reliques
des saints et des martyrs ont été
conservées. Ces reliques occu-
pent une si large place dans le cul-
te catholique que la messe -ne se
célèbre jamais autrement que sur
les ossements des saints. Jamais
l'Eglise ne voudra assurément les
remplacer par une pincée de cen-
dres.

L'Église ! mais elle a déjà mxon-
tré clairement son horreur de cette
pratique, en déclarant qu'il n'est
pas permis (le s'enrô!er dans les
sociétés dont le but est de promzou-
voir la pr'atique de brû'er les ca-
davresi;on plus que d'ordonner que
son propre corps ou ce!ui des siens
soit brûlé. Elle ajoute même que
ceux qui s'enrôlent dans les socié-
tés "I cré;natrices " si elles sont
affiliées à la Franc-maçonnerie
(et on peut dire qu'elles le sont
toutes), encourent les peines por-
tées contre les francs-maçons. Voi-
là qui est assez clair.

Quant à la société civile, que
pourrait-elle gagner à accorder, à
ses sujets, même la liberté de se
faire brûler ? Nous ne voulons pas
récriminer ; mais toute loi doit
tendre à améliorer le sort des
individus, et une loi, qui mène du
christianisme au paganisme, n'est
qu'une loi rétrograde ; fut-on ma-
hométan, il faut admettre celi.

Nous voyons deux raisons in-
contestables sur lesquelles la socié-
té civile devrait s'appuyer pour
proscrire la crémation, et ce sont
les deux moyens qu'elle a à sa
disposition pour atteindre sa fin,
qui est le bien de ses membres.
Ce sont le châtiment des mauvais
citoyens, st la glorification des
bons.

Quand un crime, un empoison-
nement, par exemple, aura été
commis, comment la justice pour-
ra-t elle retrouver les traces du
poison, si le cadavre a déjà été
réduit en cendres 'dans le four 
Que de fois l'exhumation n'a-t elle
pas été le seul moyen de troëver
l'indigne citoyen qui dait - ou la
malice d'ôter la vie à son sembla-
ble ? Eh bien, la·crémation pro-
tétera, le coupablé, le metttF*;à
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liabri de la justice, le sauvera de
Ya juste vengeance de l'autorité
civile, gardienne obligée de la vie
de ses sujets. Les fauteurs du
Iir -s raient-ils partisans de 1a
loi. de Lynch, la seule chance
alort d'atteindre le coupable et de
'eng-r la société ?

La société civile a ics récom-
pense pour ceux qui se distin-
gucrnt par leurs vertus civiques ct
kes services qu'ils rendent à la'
patrie. Les récompenses les plus
efficiaccs, pour créer une légitime
émulation surtout. parmi la jeu-
nesse, espoir de l'avenir, ce sont
sans contredit, l'es honneurs ren
dus aux restes mortels de ses hé
mos. Croit-on par hasard que l'on
soulèvera beaucoup d'enthousias-
mc ei réunissant le peuple autour
du four hideux pour lui montrer
k cadavre de celui qu'il doit vé
lirer et imiter, se tordant et gri.
maçant, d'une façon macabre, sous
ks jets dévorants de la flamme ?
L'homme est humain, et tout ce
oui lui répugne, si on le force à la
onteimplt r, l'indigne au lieu de

fenthousiasm er.
Respectons donc les cadavres

kumains. La mort est déjà as-ez
pénible, la' destruction naturelle
de nos c( rps est déjà une marque
assez évidente (le notre néant,sans
qu'on ait recours à l'horreur du
kur crematoire pour arriver plutôt
à l'anéantissemenît.

Que cette vilaine institution
maçonnique tombe donc au plus
lu sous le coup di] mépris non
seulement des catholiques,mais de
tuus les citoyens bien pensants.

Livius.

La Baleine

Ne vous irnmagincz pas,lecteurs,
quP'unde ces ,.oissons gigantes-
suse, qu'on appelle baleines, soit
tenu, dans nos parages, jeter l'é-
onnemient au sein de notre paisi-

ble population ! Quand bien mê
me je toudrais affirmer pareil fait,
aucun d'entre vous n'ajouterait
ki à mses paroles. Cependant il
est bien vrai qu'il y a, à Chicouti-
mi, une Balerne. Je ne sais si
ous les C'hicoutimiens la connais-

sent ; mais ce dont je suis certain
s'est qu'elle n'est pas inconnue de
sout k: monde. Quel est donc
«et être fameux ? Est-ce une ba-
kise fanta5tique ? Mais non, elle
est réelle, bien réelle; c'est une
lalcine de pierre, c'est-à-dire une

proéminence d'un rocher doitla
forme se rapproche beaucoup de
celle du monstre marin plus haut
mentionné. Notre la/ine domine
le Sagi-iuiay c t une partie de la
vi'le. Ce n'st pas tarit cette re,
sembla-ce enc're. avnîns-I , que
le site agréabe et les j yeux hori
zons qu'ei- o're à no; rlg1rds,
qui fait l'attrait et le charnme de
cet en drot

Tout à vos p it, un ruisselet,
gonfi 9' par le, caux du printemps,
coule aec fracas dans un lit r>
cailleux et se précipite en boedis-
sant vers la riviere

Le Saguenay, débarrassé de
ses derniers liens, coule librement
ses eaux profondes, et nous le
suivons au loin dans sa course ca-
pricieuse à travers les montagnes.
De temps à a.tre, nous voyons
apparaître là bas une petite voile
blanche qui vient vers nous, pous-
sée par un vent favorab'e.

Tout au loin, nous voyons les
montagnes Sainte- Marguerite, qui
lançent è-rement leur têtes super-
bes jusque dans les nues. Tantôt
leur cime est d 5gagée et le soleil
fait bril er de mille feux les ieiges
qui couvrent encore leurs plus
hauts sommets. Tantôt, nous y
voyons de légers brouillards qui
s'élèvent vers le ciel come une
fumée d'encená. Alors, naturelle-
ment la pensée se reporte vers
l'auteur de tant de belles choses,
vers le Beau infini, et, dans sa re-
connaissance, i homme remercie
son créateur de l'avoir fait capable
de goûter un peu toutes ces beau-
tés.

J. U. BERGERON,
E'ève de Philosophie junior.

GRANDES FETES EN PERSPECTIVE

On prépare de grandes fêtes de
ce temps-ci .... Le clergé de ce
diocèse a entrepris de célébrer,
par des démonstractions aussi im-
posantes que le permettent les
circonstances et les moyens à sa
disposition dans un pays ou tout
commence, le vingt-cinquième an-
niversaire de l'ordination sacerdo
tale'te Sa Grandeur Mgr Labrec.
que. C'est une belle idée, et Sa
Grandeur, qui ne se prête qu'à
regret à de telles démonstrations,
aura du moins la consolation de
voir que 5on clergé et son peuple
apprécient hautement le dévoue-
nreat, lezèle et le désintéressement
qu'Elle ->apporte dans l'organiia.'

tion et l'administration de ce jeune
et vaste diocèse. Qua-t à ses dio-
césains, ils seront heureux de
donner à leur digne Pasteur cette
marqu'be d'etime et de reconnis-
sance.

VOici, dans les grandes lignes,
le rogranne de ces fêtes

L 2ri m n-, Sa Grandleur visitùra
I s c-mnunautés de religieuses
Ie la vile ; Pe 22, Elle dira la
messe au Séminaire.et sera l'objet
d'une rtception de la part de la
communauté des E!èves. Un
di aer pour tout le clergé présent
à Chicoutimi suivra, et le soir il y
aur a séance dra:natique et misica-
le à laquelle le public sera admis.

Le 23, après la messe, célébrée,
pontiicalement à la Cathédrale
par Si Grandeur, et ou un évèque
prononcera le sernon de circons-
tance, il y aura grand banquet à
l'Evêché pour le clerl, et, le soir,
concert sacré à la Cathédrale.

On parle aussi de dé noistra-
tions iviles,dont le programrmesera
déterminé en temps opportun.

On attend beaucoup de monde
à Chicoutimi,à cette occasion. On
dit aussi que plusieurs artistes
québécois et montréalais ont pro-
mis leur concours à M. l'abé
Bourget, et l'on fait des démar-
ches pour obtenir une rédu;tion
pour tous nos visiteurs, sur les
vaisseaux de la Cie Richelieu et
sur le chemin de fer de Québec et
-ac St-Jean. 0,a le voit, nous
aurons de belles fêtes.

COTE, BOI1VIN & CIE
IMPORTATEURS

ÉPICERIE

L'U tSO~ Iri 1gros
FERRONNERIES i

N. B.-Jous faisons une spécialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes

CHICOUTIMI

MESSIEURS LES MARCHANDS
SECRÉTAIRES DE MUNICIPALITÉS
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TROUEERONT A &OS MAGASINS
L'assortiinent le plus complet de Livres d'É-

coles, Livres blancs pour municipalités,
Cartes géographiques et Fournitures
d'Écoles et de bufeau en général.

a éerire " EMPIME veniu

USRAIM GUAY-GODBOUT
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